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La Petenera 
Gitane au charme meurtrier 
chantese et danseuse flamenca 
la maudite 
la guérisseuse 
juive errante 
elle inspira Lorca 
 
 
 

 

 

Des rives de l'enfance 

aux chemins escarpés des 

chants judéo-espagnols, 

entre anecdotes et 

expériences fondatrices,  

 Claire Zalamansky  

retrace son parcours initiatique  

à travers l’évocation  

de cette femme libre. 
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NOTE D'INTENTION par Claire Zalamansky 
   

A chacun son Eldorado, ses Amériques ou sa Terre promise ! 

L'Espagne, je l'ai aimée très tôt, à Paris, sur le sein de ma nounou 
andalouse ... ma nounou de Sevilla ! 

Petite « Don Quijota » je l'ai cherchée, dans d'obscurs villages, elle, et ses 
berceuses enchanteresses ! 

Des femmes vengeresses m'ont dit que la gitane c'était moi, à force de 
marcher pieds nus, et de me méfier de la  "mauresque aux dents vertes" ! 

Leurs paroles venimeuses ont résonné longtemps, à travers toute mon 
adolescence, jusque dans ce bus où, j'ai croisé une femme solaire et brune, 
belle à se damner. 

On m'a dit de ne ne pas m'assoir à ses côtés, de ne pas m'en approcher, 
qu'elle était sorcière, qu'elle était maudite. 

Moi j'ai continué de la traquer, dans le chant et dans la danse, au bout des 
chambres où je découvrais ma féminité. 

J'ai voulu comprendre qui était la PETENERA, pourquoi on la détestait 
tant. 

Je me suis adossée à cette femme perdue à travers les siècles, qu'on 
insultait sous mes yeux, hier comme aujourd'hui. 

j'ai découvert que son histoire croisait les chemins d'une très ancienne 
diaspora, qu'elle hantait la mauvaise conscience de l'Espagne et le coeur 
des hommes. 

Que le poète F.G. Lorca n'avait pas craint de lui consacrer tout un chapitre 
de son oeuvre. 

Que son histoire rejoignait étrangement la mienne. 
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LA PETENERA 
 
Originaire de Paterna de Rivera, près de Cadiz en Andalousie, la Petenera 
serait apparut au XVIII ème siècle. 
 
Elle donna son nom à un chant et une danse de type flamenco. 
 
Carmen énigmatique et sulfureuse, on l'appelle la perdition des hommes. 
 
D’après certaines letras, paroles flamenca, son chant viendrait de bien 
plus loin que le flamenco. 
 
On dit qu’il vient de « sepharad », ce mot hébreu qui signifie Espagne 
 
Une Espagne dont on a perdu la clef. 
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 Théatre Antoine Vitez – Ivry/seine - Mars 2015 

 

 
- Donde vas bella judia, 
Tan compuesta y a deshora ? 
- Voy en busca de Rebeco 
Que esta en la sinagoga. 

- Où vas-tu belle juive 
Si bien parée à cette heure ? 
- Je vais chercher Rebeco 
Qui est à la synagogue. 
 
    

Paroles 
Flamenca 
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La petenera et le poète Federico Garcia Lorca 
 
 

Ce concert s’est cristallisé autour d’un poème de Federico Garcia Lorca. 
Falseta. 
 
Lorca n’a pas craint de consacrer à La Petenera tout un chapitre de son œuvre, 
Grafico de La Petenera, dans le Cante jondo. Bravant toute superstition. 
 
Evoquer, chanter ou danser la Petenera ne serait pas sans danger ! 
 
La Petenera, une figure « chamanique » qui peut jeter des sorts ou faire le 
bien.  
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Falseta 

 
¡ Ay Petenera  gitana ! 
¡ Yayay, petenera ! 
Tu entierro no tuvo niñas buenas. 
Niñas que le dan a Cristo muerto 
Sus guedejas, 
Y llevan blancas mantillas  
En las ferias. 
Tu entierro fue de gente siniestra. 
Gente con el corazón  
En la cabeza, 
Que te siguió llorando  
Por las callejas. 
¡ Ay Petenera  gitana ! 
¡ Yayay,Petenera  
 
 
       Copyright Museo Julio Romeo de Torres, Excmo,  Ayuntamiento de Córdoba, España 
 
 
 

Solo de guitare 
 
Ah, Petenera gitane ! 
Hélas, Petenera ! 
A ton enterrement, pas une fille honnête, 
de celles qui donnent au Christ mort 
leurs tresses, 
portant blanches mantilles 
dans les fêtes. 
A ton cortège, rien que des gens 
patibulaires. 
Des gens dont le coeur est dans la tête, 
qui t'ont suivie en larmes 
par les ruelles. 
Ah, Petenera gitane ! 
Hélas, Petenera ! 
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Théatre Antoine Vitez – Ivry/seine – Mars 2015 
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PRODUCTION DISCOGRAPHIQUE 

 
 
 

Déjà paru 
 « Gül Pembe, chants du Sefarland »  (label Arion, 2004) 

En duo avec Paco Ibanez : La morillas de Jaén  
 
 

 
Connaissez-vous les jets d’eau qui murmurent tout autour de la 

Méditerranée ? 
Ceux qui jaillissent et se brisent dans les patios fermés, de Cordoue à Fez, 

du sud de l’Espagne au nord de l’Afrique ? 
 
     Il n’y a pas d’âge pour cette fraîcheur tranquille et narquoise, qui se moque 
de la fournaise de l’été ; sa roucoulade est toute neuve aujourd’hui, comme elle 
l’était il y a huit siècles. La voix de Claire Zalamansky a cette même grâce qui 
se joue du temps. Parfois lisse et légère, parfois rauque et profonde, rouée puis 
innocente au détour d’une même phrase, elle est une jeune fille amoureuse, une 
femme jalouse, une mère trop aimante … 

Elle est cette langue immémoriale qui espère comme une odalisque.   
 

Tout autour d’elle, comme un tapis qu’on déploie d’un geste sûr, des 
timbres diaprés s’orientent le long d’un axe jalonné par quelques étapes d’une 
ancienne diaspora, qui joint l’Espagne à l’Empire Ottoman. C’est le oud de 
Mehdi Haddab, les percussions de Grégoire Baboukhian, le violon de Nedim 
Nalbantoglu. Gilles Andrieux qui s’empare tour à tour du saz, du tanbur, du 
kemençe, balaye cette géographie musicale allant de Salonique au plateau 
anatolien, et dirige la couleur générale de l’ensemble. Enfin, la voix profonde de 
Paco Ibañez, qui dialogue avec Claire sur un morceau, se souvient que c’est à 
partir de l’Andalousie que s’organise toute cette gravitation. 
                                                                

Yvan Amar – France Musique 
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Claire Zalamansky chants séfarades et poèmes de Lorca 
Maitane Sebastian violoncelle, composition et arrangements 
Henri Zalamansky texte 
Diego Losa,  compositeur, membre de l’INA-GRM - 
         ambiance électro-acoustique et prise de son  
Sarah San ders collaboration artistique  
 
Avec le soutien de l’Association Européenne pour la Culture Juive.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Une production, «Les champs du possible », paru le 
31 mai 2013 
« Ay Petenera ! 

                            Chants séfarades et mémoire gitane »   
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BIOGRAPHIES 
 

CLAIRE ZALAMANSKY  
 
 
A 11 ans, Claire Zalamansky voit pour la première fois le film Noces de sang de 
Carlos Saura sur l’écran miteux de la salle des fêtes… 
 
L’Espagnol ?! elle le parle depuis toujours, l’Andalousie, elle ne l’a jamais 
quittée ! 
 

 
 

Issue du « yiddishland » par ses origines paternelles, elle 
découvre à 20 ans le répertoire séfarade au hasard d’un 
cours de chant. 

 
Elle prend sans hésiter l’autoroute du sud, sur le chemin 
d’une très ancienne diaspora qui va de Grenade à Salonique. 

 
 

Et d’eau de vie en raki, c’est à 30 ans, autour d’un pastis du Bosphore, que 
Claire Zalamansky rencontre Gilles Andrieux. Et trouve enfin l’orient de sa 
boussole ! 

 
S’en suivront d’autres rencontres avec des musiciens cosmopolites et 

inspirés. Notamment, le chanteur Paco Ibañez qui l’a rejoint sur son premier 
album. 
 
En marge de sa carrière de chanteuse, Claire Zalamansky produit 
épisodiquement, mais toujours avec passion et pour la plupart avec succès, 
des documentaires sur France Culture. En témoignent, les articles de presse dans 
Télérama et dans Le Monde supplément radio/télé. 
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Documentaire   
« Passeurs de mémoire. Histoire d’une déportation » (Sur les docks, 17 avril 
2013) 
« Carnets d’une architecte ou la fabrique d’un chantier » (Les ateliers de la 
création, 27 mars 2012) 
« Le naufrage de l’Erika ou l’organisation d’un grand procès » (Sur les docks, 
19 octobre 2011) 
« Souvenirs d’une Cour d’Assises » (Sur les Docks, 31 août 2009) 
« Ma mère, pied-rouge en Algérie » (Sur les docks, 13 décembre 2007) 
« Les Musiques judéo-espagnoles et yiddishs », avec Aurélie Sfez (Grille d’Eté 
2002, du 12 au 16 août 2002) 
« Le Mythe andalou, de l’esprit de Cordoue à l’exil de Grenade » (La Fabrique 
de l’Histoire, mai 2001) 
« Les Juifs de Salonique ou l’histoire d’une famille » (La Fabrique de l’histoire, 
15 mai 2000) 
 
Fiction  
« Le Xylophoniste des seins. Rêverie sur Ramón Gómez de la Serna » 
  (28 novembre 2000)  
Réalisation : Jean-Jacques Vierne, avec notamment, Jean-Pierre Cassel et 
Florence Delay.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 



 15 

 
 
 
GILLES ANDRIEUX  - SAZ NEY KEMENCE 

 
 
 

                  
 

                                     
 
 
Dès 1975, Gilles Andrieux commence l’apprentissage du saz sous la direction 
de Talip Ozkan et étudie la musique des confréries soufies d’Istanbul auprès de 
Kudsi Erguner.Il noue un dialogue entre les traditions musicales d’orient et 
d’occident. Après avoir rencontré Philippe Eidel, il crée en 1994 le groupe 
« Turkish Blend » avec le violoncelliste de jazz Vincent Courtois et compose les 
morceaux de l’album. De même avec son ami et complice de toujours : Grégoire 
Baboukhian, il enregistre « Selim s’évade » en 1997.  
 
Aujourd’hui, à partir de ses instruments d’Anatolie, il crée des musiques pour le 
théâtre ou la danse et écrit aussi des chansons pour différents interprètes. 
 

 

Gilles Andrieux au Saz

 

Gilles Andrieux au Kemençe 

Kemence  

soubeiranpierre
Texte tapé à la machine
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MARIE-ANGE WACHTER  - VIOLONCELLE 
 
 
 

 
 
 
Elle collabore par ailleurs à des projets très divers : la création contemporaine 
avec « Contramarca », le spectacle vivant avec la compagnie « la balle rouge », 
les musiques actuelles avec “radioacoustik”, la musique de chambre avec "le 
Quintette symphonique" et les quatuors “Zadig” et “Oxalis” ainsi que les 
musiques du monde avec C. Zalamansky (chant séfarades)  et le spectacle tango 
"Parfum d'écume" de J.Trupin (Artango). 
 
Marie ange Wachter enseigne aussi le violoncelle au CRC de Villeneuve la 
Garenne. 
 

 
Théatre Antoine Vitez – Ivry/Seine – Mars 2015 

 

Après des études au conservatoire de 
Tarbes, Marie Ange Wachter obtient 
un premier prix de violoncelle au 
CRR de Boulogne-Billancourt, un 
premier prix de musique de chambre 
de la ville de paris, et le diplôme de 
formation aux métiers d'orchestre au 
CRR de Paris. Elle se produit au sein 
de différents orchestres : l’Opéra 
national de Paris, l’Orchestre de Paris, 
l’Orchestre Prométhée. 
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MARINA TOMÉ – METTEUR EN SCENE 
 

 
 
Comédienne diplômée de l’ENSATT dont elle sort en 
1982,  elle travaille depuis lors au théâtre et au 
cinéma, avec :  Coline Serreau, Cédric Klapish, 
Martin Provost, Noémie Lvosky, François Morel, 
Valérie Guignabodet, Eric Cyvanian, Véronique 
Bellegarde, Didier Bourdon, Cécile Télerman, 
Rebecca Zlotowski … 
Et tout récemment Thierry Binisti pour la télévision.  
Parallèlement et ce dès le départ, elle écrit et 

interprète ses propres textes : « Trop tard pour 
pleurer », solo mélancomique mise en scène Jean-
Daniel Laval, Piaf du meilleur One Woman Show 
« Aria di Roma », mise en scène Hervé Dubourjal, édité chez Dramaturgie, 
diffusé sur France Culture, réalisation Jacques Taroni 
Elle collabore à l’écriture de pièces de théâtre  et de films :  
« J’ai de la chance » avec Laurence Masliah,  
« Le marchand de sable » avec Nikola Koretzky,  
« La magie sienne » avec Danielle Mainville 
« Oui, mais » avec Yves Lavandier« Sous les pavés, les pavés » avec Zazon,   
Enfin elle signe des mises en scène au théâtre :  
« Escrache / Scratch », de Marina Tomé et Pedro Sedlinsky, au Théâtre de la 
Tempête ( programme Misère du monde),  
« Déshabillez-Mots » de et avec Léonore Chaix et Flor Lurienne au Théâtre de 
L’européen, Studio des Champs Elysées… 

Et	
  des	
  mises	
  en	
  scène	
  de	
  concerts	
  :	
  	
  

Drôle de Sire au Café de la Danse, Fabien Martin au Bataclan, deux concerts 
pour petits et grands avec David Sire « C’est de famille » et plus récemment 
création de « Niet Popov » dans le cadre du Festi’Val de Marne… 
Cet été à Avignon, Pascal Mary et l’hiver prochain, Ay Petenera pour Claire 

Zalamansky 
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REVUE DE PRESSE RADIO 
 

A propos du 1er album  
« Gül Pembe, Chants du Sefarland » (label Arion 2004) 

 
 
 
FIP 
 
Partenariat pour le Festival des Musiques sacrées au Théâtre 13 (déc. 2006)
 
 
 
FRANCE INTER 
 
- Le Fou du roi, Stéphane Bern, (janvier 2006) 
- Chronique de Vincent Josse, (juillet 2005, juin 2004) 
- Sous les étoiles exactement, par Serge Levaillant, janvier 2004 
- Passage du disque dans Cosmopolitaine, Paula Jacques (janvier 2004) 
 
 
FRANCE CULTURE 
 
- Ca me dit, l’après-midi, par Frédéric Mitterrand (mars et janvier 2007) 
 
- Tout un monde par Marie-Hélène Fraissé (septembre 2006) 
 
- Equinoxe, par Caroline Bourgine (2004) 
Emission publique dédiée à Paco Ibañez. 
Invités   :  Georges  Moustaki,  Cesar  Stroccio,  Tachia  Rosoff,  et     
               Claire  Zalamansky   en  duo  avec  Paco Ibañez, Las Morillas de Jaén 
 
- Equinoxe : Avec Sandra Bessis, Hasna el Becharia, Claire Zalamansky (janvier 
2002) 
« A  travers  la  démarche  de  ces trois femmes, nous abordons les chemins qui 
conduisent par le chant à faire sonner des racines musicales judéo-arabo-
espagnoles … » Caroline Bourgine  
 
Emission entière consacrée à Claire Zalamansky dans : 
- Ecoute Israël, par Victor Malka (11 avril 2004) 
- Un poco agitato, par Yvan Amar (20 janvier 2004) 
 
Interview et chant en live dans : 
- Carnet nomade, par Colette Fellous (7 novembre 2003) 
- Tout arrive, par Marc Voinchet (23 décembre 2004) 
- Personne n’est parfait, par Marc Voinchet (avril 2001) 
 
Passage du disque dans :  
- Tout un monde, par Marie-Hélène Fraïssé (novembre 2005) 
- La vie comme elle va, par Francesca piolot, (décembre 2003) 
- Travaux publics, par Jean Lebrun, (décembre 2003) 
- Appel d’air, par Marie-Hélène Fraïssé, (2003) 
- Répliques, par Alain Finkielkraut, (décembre 2003) 
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FRANCE MUSIQUE 
 
Interview et chant en live : 
 
- Un mardi idéal par Arièle Butaux, (juin/août 2004, janvier 2003, novembre 2001)
 
 
 
RADIO FRANCE INTERNATIONALE 
 
- Tempo, portrait par Daniel Lieuze (janvier 2004) 
 
 
RADIO CAMPUS (Lille) 
 
Interview (janvier 2004) 
 
 
 

A propos du 2nd album  
« Ay Petenera ! Chants séfarades et mémoire gitane » 

 
 
 
FRANCE CULTURE  
 
- Tout un monde, par Marie-Hélène Fraissé (juin 2013) 
 
FRANCE MUSIQUE  
 
- Grille d’été et grille de rentrée – Un mardi idéal –, Arièle Butaux  
- Boudoir & autres, Gérard Pesson (A confirmer) 
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REVUE DE PRESSE WEB 
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Le Fou du roi  
Par Stéphane Bern 
Du lundi au vendredi de 11h à 12h40 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
AVEC... 
 
avec Joëlle Goron, Mickaël Quiroga, Eric Neuhoff, Nicolas Rey, Vincent Roca 
et Richard 
Lornac  à  son  piano.  En  deuxième  heure,  retrouvez  la  chronique  courrier  d
e  Charlotte 
Bouteloup. 
 
Pour assister à l'émission rendez-
vous à 10h30 dans le grand hall de la Maison de la Radio 
au  116, avenue du Président Kennedy à Paris (75016). 
Dans la limite des places disponibles 
 
INVITES... 
 
Jean François Deniau 
Michel Fugain 
 
EN LIVE... 
 
Joseph D'Anvers 
Claire Zalamansky 
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Côté culture 
Une chronique de Vincent Josse du lundi au jeudi à 07h24. 
 
 
Vincent  Josse  consacre  deux  minutes  chaque  matin  à  l'actualité  culturelle.
  Choix  subjectifs  mais  assumés dans tous les domaines artistique : littérature, 
expositions, musiques, théâtre … Conseils ou criiques pour un ®éveil culturel 
avec le café du matin.  
 
 
CD Claire Zalamansky, "Gul Pembe", répertoire juif espagnol 
 
Chronique du 30 juin 2004 
 
 
Claire Zalamansky travaille à France Culture, je la croise depuis des années, on 
se salue. 
- "Ca va?" 
-  "Très  bien!"  répond-elle il y a quelques jours, « je viens d’enregitrer mon 
premier disque ».  
-  « Ah  bon,  tu chantes ? » 
- « Oui … à l’âge de dix ans, j’ai chanté « L’homme à la moto » de Piaf à l’école, 
sur l’estrade, ce fut pour moi une révélation, j’ai su que c’était ça que je voulais 
faire, du chant populaire. Depuis six ans, je travaille comme une professionnelle ».  
- « Et tu chantes quoi, du Piaf ? » 
- « Non, le répertoire judéo espagnol ».    
 
CD Plage 7, du début jusqu’à 00’30 jusqu’à « gente é é » 
Claire Zalamansky, 37 ans, a déja la voix sûre, claire, à la fois profonde et nuancé
e. Après sa découverte de Piaf, elle voit, adolescente, le film de Carlos Saura, 
Noces de Sang, et découvre avec lui la culture andalouse. Elle se passionne aussi 
pour le flamenco, pour les chants populaires espagnols de Paco Ibanez, qui lui fait 
goûter la poésie espagnoles, puis une professeur de chant l’initie à la musique 
judéo espagnole. Elle découvre le « cancionéro », le repertoire de ce type de 
chnts. Les  juifs  sépharades  sont  expulsés  d'Espagne  en  1492, mais avant 
cela, ils se transmettent ces chants de générations en génération. Repertoire 
sacré réservé aux hommes, les femmes chantent des chansons profanes sur 
l’amour, la misère leur vie quotidienne, chez elles, pour bercer leurs enfants ou 
durant les fêtes. Avant le 15ème siècle, les sépharades vivent essentiellement dans 
les villes et sont au contact des modes musicales des cités : les chants chrétiens, 
les chants gitans, la musique arabo andalouse, la musique populaire et savante 
de l’Espagne, chrétienne ou musulmane, et leurs chants sont la synthèse de ces 
influences. Dans leur exil qui les mène dans l’empire ottoman, de la Turqie à la 
Grèce, ils transmettent leur musique en profitant des influences de leur pays 
d’accueil ; il y a parfois, dans ce que reprend la chanteuse, des couleurs 
nettement grecques.   
 
Plage 10 - 00’19 
Claire  Zalamansky est accompagnée de Gilles Andrieux et de ses musiciens des 
Balkans avec leurs instruments ottoman, savants et populaires, des cordes 
essentiellement. Et l’idole de Claire, Paco Ibanez est venu rejoindre la 
chanteuse, le duo est superbe, ils chantent une chanson populaire, non juive, qui 
raconte la conversion forcée d’une musulmane au christiannisme pendant 
l’inquisition… 
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Plage 3 – de 2’55 à la fin  
Gul pembe, Chants du Sefarland, Claire Zalamansky, chez ARION 
 
 
2ème passage dans Côté Culture  
Une chronique de Vincent Josse du lundi au jeudi à 07h24 
 
Voix de femmes, chez Arion 
 
Claire Zalamansky. Je vous parlais d’elle il y a un an à la sortie de son disque 
chez Arion. Voic magnifique et volonté de remettre à l’honneur le répertoire 
judéo espagnol. Les Juifs sépharades sont expulsés d’Espagne en 1492, leur exil 
les mène dans l’Empire ottoman, de ce la Turquie à la Grèce, partous ils 
essaiement leur musique en intégrant celle des pays d’accueil. Voici un de ces 
chants sépharades en provenance de Turquie, par Claire Zalamansky.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 25 

 
 
 

 
 
REVUE DE PRESSE ECRITE 
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Mondomix 2005 
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  REVISTA 
 
 
LITERATURA 
DelaIglesiarecrea 
elBilbaoenllamas 
delos80ensu 
primeranovela 
Frenética,torrencialydeliran- 
te.	
  Así	
  es	
  la	
  primera	
  novela	
  del 
cineastaAlexdelaIglesia,Paya- 
sos	
  en	
  la	
  lavadora,	
  un	
  monólogo 
sobre	
  el	
  Bilbao	
  de	
  los	
  80,	
  escri- 
to	
  hace	
  diez	
  años	
  «desde	
  la	
  ig- 
noranciayelmiedo»yqueaho- 
rasereeditaporque«pareceque 
estádemodaunaespeciedepos- 
modernismoecléctico»,dice. 

Licenciado	
  en	
  Filosofía,	
  di- 
bujantedecómicsdesdelosdiez 
años,DelaIglesia(Bilbao,1965) 
es	
  hoy	
  conocido	
  por	
  ser	
  uno	
  de 
los	
  cineastas	
  más	
  corrosivos	
  y 
singulares	
  con	
  títulos	
  como	
  El 
día	
  de	
  la	
  bestia,	
  La	
  comunidad	
  o 
Perdita	
  Durango,	
  y	
  en	
  su	
  prime- 
raincursiónenlaliteratura–«y 
no	
  la	
  última	
  porque	
  quiero	
  es- 
cribirmásyqueestonoparezca 
uncapricho»–,explica,haceme- 
moriadeunBilbao«muyduroy 
enllamas».	
  EditadaporSeixBa- 
rral,Payasosenlalavadoraacoge 
elmonólogodeSatrústegui,un 
poeta	
  fracasado	
  y	
  en	
  paro	
  que 
narra	
  su	
  particular	
  descenso	
  a 
losinfiernos,durantelaSemana 
Grande	
  de	
  Bilbao,	
  ayudado	
  por 
ladrogas,elsexo,laspalizas,los 
ertzainasylossuperhéroes. 

Estas	
  vivencias,	
  con	
  su	
  des- 
censoalascloacas,lasiráescri- 
biendo	
  Satrústegui,	
  alucinado 
porlasdrogasysinunmomen- 
todecalma,enunordenadorque 
sehaencontradoenlacalle.Pe- 
rotodoellosalpicadoconlasre- 
flexiones	
  del	
  protagonista	
  so- 
brefilosofía,culturapopoelcó- 
mic.	
  YasísemezclaaLigueticon 
Wittgenstein,	
  Pepito	
  Grillo,	
  el 
Hombre	
  Araña,	
  Tintín	
  y	
  Milú, 
Proust,	
  	
  Kafka,	
  	
  Kiko	
  	
  Ledgard, 
BruceLee,losHermanosMarx, 
laginebraLariosoSatre. 

«Escribíestanoveladesdela 
ignoranciayelmiedo.Hacedo- 
ce	
  años	
  y	
  en	
  un	
  momento	
  muy 
convulso	
  de	
  mi	
  vida.	
  Acaba	
  de 
terminarEldíadelabestiaycomen- 
zabaPerditaDurango.Eraunmo- 
mentoalterado,fértilyconmu- 
chaverdad.Ylanovelaesunaex- 
plosióndetodoloqueteníaenla 
cabeza»,argumenta.	
  –CARMEN 
SIGÜENZA 
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Claire	
  Zalamansky	
  cantó	
  canciones	
  de	
  su	
  disco.	
  Un	
  trabajo	
  que	
  incluye	
  16	
  temas	
  que	
  evocan	
  y	
  representan	
  la	
  cultura	
  sefardita.	
  FOTO:PERETODA 
 
CRÓNICA	
  |	
  El	
  grupo	
  de	
  música	
  sefardí	
  Claire	
  Zalamansky	
  actuó	
  ayer	
  en	
  el	
  CaixaForum 

Elpasadomusicalseactualiza 
 
LosmiembrosdeestaformaciónmusicalprovienendeFrancia,delos 
BalcanesydeTurquía.Todoselloscantantemassefarditasmodernizados 
 
PORLAIARIVEROLA	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   salir de la Edad Media y demostrar	
  	
  	
  	
  	
  	
   mucho	
  	
  Paco	
  	
  Ibáñez».	
  	
  De	
  	
  hecho,	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  música	
  	
  sefardita	
  	
  a	
  	
  la	
  	
  turca	
  	
  y	
  	
  no	
  	
  a 

que	
  esta	
  música	
  es	
  muy	
  actual».	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  En el disco incluye un dúo cantado	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   la franca.Nuestrostemassonuni- 
La actuación de laformación Clai-	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   Zalamansky	
  	
  vive	
  	
  en	
  	
  París	
  	
  y	
  	
  es	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   con él en el que interpretan lacan-	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  versales». 
re	
  	
  Zalamansky,	
  	
  ayer	
  	
  en	
  	
  el	
  	
  Caixa-	
  	
  	
  	
   francesa.	
  	
  Sin	
  	
  embargo,	
  	
  su	
  	
  padre,	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   ción	
  	
  popular	
  	
  Las	
  	
  morillas	
  	
  de	
  	
  Jaén	
  	
  	
   Las	
  	
  canciones	
  	
  de	
  	
  su	
  	
  disco	
  	
  ha- 
Forum	
  de	
  Tarragona,	
  nos	
  dio	
  una	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   siendo	
  también	
  francés,	
  procede	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   de	
  Lorca.	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   blandelamor,delosnacimientos 
idea	
  	
  de	
  	
  lo	
  	
  que	
  	
  fue	
  	
  la	
  	
  música	
  	
  de	
  	
  la	
  	
   de	
  los	
  «judíos	
  del	
  Este»,	
  tal	
  como	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   Zalamansky actuó ayer junto a	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   y	
  	
  de	
  	
  la	
  	
  historia.	
  	
  También	
  	
  se	
  	
  en- 
Península	
  Ibérica	
  en	
  la	
  Edad	
  Me-	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   especificó ayer su hija.Quizás por	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  Gilles Andrieux,–que está acargo	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   cuentran	
  	
  Romances	
  	
  de	
  	
  España	
  	
  y 
dia.	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   ese	
  	
  detalle	
  	
  surgió	
  	
  en	
  	
  ella	
  	
  el	
  	
  inte-	
  	
  	
  	
  	
  	
   del	
  	
  saz	
  	
  y	
  	
  el	
  	
  kemençe–,	
  	
  Jasko	
  	
  Ra-	
  	
  	
  	
  	
   coplas con ritmo turco.La cantan- 

La	
  	
  formación	
  	
  musical	
  	
  nos	
  	
  de-	
  	
  	
  	
  	
  	
   rés por conocer la cultura sefardi-	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  micconelacordeónyAleksandar	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   te detalla que «partodemipeque- 
Leitó con ritmos nacidos de losexi-	
  	
  	
  	
  	
  	
   ta.	
  	
  Ella	
  	
  aprendió	
  	
  castellano	
  	
  en	
  	
  el	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   Petrov con laspercusiones.Todos	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   ña historia para ir hacia la grande. 
Liados de la península pero actua-	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  colegioy, debien joven le enamo-	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   hanhecho posible la grabación de	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   Hablo de raíces pero para nada des- 
lizados.	
  	
  La	
  	
  voz	
  	
  de	
  	
  la	
  	
  formación,	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   ró Federico GarcíaLorca. Su poe-	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   suprimerdisco GülPembe.Chants	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   de	
  un	
  punto	
  de	
  vista	
  nostálgico». 
Claire	
  	
  Zalamansky,	
  	
  	
  lo	
  	
  dejó	
  	
  bien	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   sía la convirtió en «una espanizan-	
  	
  	
  	
  	
  	
   du	
  Sefarland.	
  Un	
  álbum	
  con	
  16	
  te-	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  III 
claro:	
  	
  «Nosotros	
  	
  hemos	
  	
  querido	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   te de ideología.También me gusta	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  mas que «se incluyen en un tipo de	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  lriverola@diaridetarragona.com 
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Il est long le chemin qui mène à soi-même. Par exemple : se savoir artiste et 
pouvoir l’affirmer à la face du monde. Etre artiste de la tête au pied et piétiner 
rageusement devant l’indifférence de ceux qui ne vous entendent pas encore. 

Rejoindre l’artiste qu’on porte en soi en bravant le silence qu’inflige l’invisibilité. 
…la chanteuse Claire Zalamansky défie les lois cruelles du spectacle vivant qui 

font que vous n’existez que si vous êtes connus. Mais si personne ne parle 
jamais de vous, alors, qui pourra vous connaître ? Elle chante pourtant, et plutôt 

bien… Elle ne manque pas d’aplomb, elle ne manque pas d’emphase. Cette 
emphase que l’artiste ne peut oser que lorsqu’il se sait arrivé au point juste, au 

juste endroit, au bon endroit. 

 
Joëlle Gayot - Changement de décor, France Culture, novembre 2014 
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